L’entaillage à l’aube de l’an 2000 :  Quoi de neuf ?

Parler d’entaillage à l’aube de l’an 2000 peut sembler redondant.  Un suivi chez une vingtaine de producteurs acéricoles participant à un projet de recherche du Centre Acer sur l’impact du verglas, a permis d’observer d’importantes lacunes dans les pratiques d’entaillage.  Les principaux problèmes qui ont été observés :

· Plusieurs arbres comportaient une grande concentration d’entailles sur une même face;

· Un haut taux d’entailles qui présentaient un soulèvement de l’écorce provoqué soit par de mauvaises pratiques lors de l’arrachage des chalumeaux ou le fendillement du bois associé à un martelage excessif.

Ces problèmes nuisent énormément à la performance des érablières.  Les informations qui suivent vous permettront de faire le point sur les pratiques d’entaillage et vous aideront aussi à établir le compromis idéal entre un rendement immédiat et un rendement soutenu.

L’entaillage est une opération qui consiste à pratiquer une blessure mécanique à travers l’aubier.  Elle permet d’intercepter l’eau d’érable circulant verticalement et latéralement dans l’arbre pour la canaliser à l’aide d’un chalumeau vers un système de collecte.  Cependant, l’entaille crée une blessure pouvant potentiellement affecter le rendement et la santé de l’arbre.

Lors de l’entaillage, on crée une blessure permanente que l’arbre va tenter de cicatriser en formant une zone de compartimentage ou zone de bois coloré, afin d’isoler la partie atteinte du bois sain.  Cette zone s’étend vers le haut et le bas de l’entaille ainsi que sur la largeur et la profondeur de la blessure.  Elle apparaît lorsque l’arbre se défend contre des dommages physiques  ou des agressions pathogènes.  Pour y arriver, l’arbre agit sur deux plans.  Il produit en premier lieu des substances ayant des propriétés antimicrobiennes appelées phytoalexines et, en deuxième lieu, il travaille à construire une barrière anatomique (Renaud et al).  Le compartimentage aurait comme rôle principal d’empêcher la diffusion des enzymes et des toxines produites par les micro-organismes et de diminuer la disponibilité en éléments nutritifs pour les micro-organismes.  Le phénomène serait déclenché par la présence de l’air et dans une moindre mesure par l’invasion de la blessure par les micro-organismes.  En effet, l’arbre réagirait en travaillant à emmurer les cellules exposées à l'air de façon à limiter la dessiccation des tissus adjacents.  Nous savons aujourd’hui que les champignons qui dégradent la matière ligneuse telle que la carie, demeurent en état de dormance lorsqu’il sont dans un milieu très humide; il y a ainsi moins de danger pour la santé de l’arbre. 

Une fois compartimentée, la majorité des vaisseaux devient partiellement obstruée, en des proportions variables, par des cellules de champignons, de bactéries ou par des composés chimiques sous forme de gel.  Des entailles réalisés dans cette zone produiront une faible quantité d’eau d’érable et celle-ci sera de qualité fort douteuse principalement si on traverse une zone atteinte par la carie (bois spongieux).

Des simulations d’entaillage à l’aide d’un logiciel (Allard et al) et couvrant une période de cent années, nous démontrent que selon les pratiques actuelles d’entaillage, presqu’une entaille sur deux aboutit soit en partie ou en totalité dans du bois déjà colorié ou carié.  Ce phénomène sera davantage accentué lorsque le taux de croissance de l’érablière sera faible ou si l’acériculteur pratique le surentaillage et/ou possède un réseau de collecte ne permettant pas d’exploiter toutes les surfaces de l’arbre.  L’augmentation du taux de ré-entaillage dans de vieilles zones déjà compartimentées pourrait aussi favoriser énormément la prolifération de maladies telle que la carie.

Cette situation affecte fortement la productivité et expliquerait la baisse graduelle de rendement observé par beaucoup d’acériculteurs après plusieurs années d’exploitation et ce, malgré l’application d’une bonne régie en général. 

Certaines recherches nous apprennent aussi que le volume occupée par la zone de bois coloré sera fortement influencée par l’importance de la blessure (profondeur et diamètre) ainsi que par la vigueur de l’arbre.  Des expériences menées au Québec sur de jeunes arbres nous démontrent clairement que plus le diamètre et la profondeur de l’entaille sont importants, plus on note une augmentation de l’importance de la zone de bois coloré (Cartier et al. 1997).  En gros, la surface de la zone de bois coloré est directement reliée à l’importance de l’entaille.  Par ailleurs, l'ensemble des phénomènes de compartimentage seront accentués ou ralentis selon le degré de vigueur de l’arbre.  Plus la cicatrisation sera lente, plus la zone de bois coloré occupera une surface  importante. 

Il est important de mentionner que tout produit qui pourrait être utilisé lors de l’entaillage afin de favoriser une augmentation du volume de la coulée et qui aurait comme conséquence d’augmenter l’importance de la zone de compartimentage, serait à proscrire.  Anciennement, l’usage de la paraformaldéhyde, aujourd’hui interdite d’usage, présentait cette problématique.

Si on considère l’ensemble de ces faits, il devient évident que pour un acériculteur voulant maintenir à long terme les performances de son érablière, il faudra éviter à tout prix d’entailler dans le voisinage d’une veille entaille et adopter des pratiques ou des équipements qui réduiront au minimum l’impact des zones de compartimentage sur le rendement.

Les pratiques et les équipements qui peuvent aider l’acériculteur à maintenir ou améliorer ses performances sont :


Un réseau de collecte adéquat

On devrait installer un réseau de collecte favorisant une étanchéité maximale.  Un niveau de vide à l’entaille qui tendrait vers 20 pouces de mercure est un gage d’un excellent rendement.  La longueur des chutes devra permettre une exploitation de toutes les surfaces de l'arbre afin de diminuer les risques d’entaillage dans des zones déjà compartimentées.  Dépendamment du diamètre de l’arbre, une chute de 55 cm ( 21 pouces ) à 70 cm ( 27 pouces ) devrait permettre d’atteindre cet objectif.

Le petit chalumeau

Dans l’espoir de réduire la zone de bois coloré créée par l’entaille, le Centre Acer a démarré, il y a deux ans, un projet de recherche afin de vérifier la possibilité d’utiliser un chalumeau à diamètre réduit.  Ce petit chalumeau, développé par la compagnie IPL, permet de réduire de 30% le diamètre de l’entaille et de 50% la surface du trou.  Dans une érablière exploitée, le chalumeau à diamètre réduit de 7.62 mm ( .300 pouce) a été comparé avec le chalumeau standard de 11.11 mm ( .430 pouce ).  Les résultats obtenus à ce jour démontrent une nette amélioration du taux de cicatrisation lorsque le chalumeau à diamètre réduit est utilisé.  Après un an et demi, le taux moyen de cicatrisation a été de 62% pour le chalumeau à diamètre réduit et de 26% pour le chalumeau à diamètre standard. Sachant que l’importance de la zone de bois coloré créée par l’entaillage est réduite lorsque la vitesse de cicatrisation est accélérée, l’utilisation de ce type de chalumeau devrait permettre de réduire de façon notable les possibilités de ré-entaillage dans les anciennes zones de bois compartimentées.  Les années à venir devraient confirmer et mesurer davantage ce fait lorsque les arbres utilisés seront coupés.

L’expérience a aussi démontré qu’il y a encore beaucoup de recherches à faire afin de développer un chalumeau qui de par ses caractéristiques techniques permettra une étanchéité maximale et qui offrira aussi un compromis idéal entre blessure et rendement à long terme.  Les résultats sur le rendement en eau d’érable obtenue dans l’expérience le démontrent bien. 

En effet, l’utilisation du petit chalumeau à diamètre réduit selon une régie appliquée par une majorité d’acériculteurs a permis d’obtenir des rendements à l’entaille équivalents et même supérieurs au rendement en eau d’érable du chalumeau standard. 

Cette performance ne s’explique que par les caractéristiques techniques du petit chalumeau qui lui permet de maintenir un vide à l’entaille plus élevé favorisant ainsi une meilleure coulée.  Afin de réduire cette tendance, les chercheurs du Centre Acer ont dû appliquer, dans la deuxième année de recherche, une régie hors du commun sur le chalumeau standard afin d’atteindre une étanchéité comparable au chalumeau à diamètre réduit.  Ce travail a permis l’obtention d’un rendement équivalent entre les deux chalumeaux. 

En conclusion, pour un producteur qui voudrait maintenir les performances de son érablière à long terme tout en réduisant les possibilités de ré-entaillage dans d’anciennes entailles, l’usage du chalumeau à diamètre réduit s’avère un excellent choix.

La mèche 

On se doit d’utiliser une mèche bien affûtée favorisant une coupe bien nette et évacuant complètement le bois coupé sans qu’il soit nécessaire de retirer la mèche de l’entaille avant d’avoir atteint la pleine profondeur de l’entaille.  Une mèche qui répond à ces caractéristiques réalisera une coupe nette, dégagera les vaisseaux de transport pour la sève et permettra la création d’un trou bien rond.  Le vide étant un élément important dans le rendement, un trou rond permettra au chalumeau de bien s’appuyer sur le pourtour de l’entaille et favorisera une étanchéité optimale au vide. 

Considérant le peu de recherches effectuées dans ce domaine, l’ensemble des acériculteurs auraient avantage à exiger de la part de leurs fournisseurs qu’ils investissent davantage dans la mise au point d’une mèche idéale répondant aux exigences de l’acériculture.


La profondeur de l’entaille

L’évolution des connaissances dans le domaine de la physiologie de la coulée et des conséquences de l’entaillage pour l'arbre, suggère que le compromis idéal quant à la profondeur de l'entaille soit d'environ 5 à 6 cm ( 2 à 21/4 pouces )  en incluant l’écorce.

La recherche nous apprend que les vaisseaux situés immédiatement sous l'écorce seraient les premiers à couler en début de saison.  Au fur et à mesure que la saison avance et que le bois dégèle, ce sont les vaisseaux situés vers l’intérieur de l'arbre qui entre en action.  La grosseur des vaisseaux de transport varie elle aussi.  Les vaisseaux formés en dernier et qui se retrouvent juste sous l’écorce, sont de gros diamètre et sont reliés entre eux bout à bout par des membranes faisant office de valve.  En s’éloignant vers le cœur de l’arbre, les vaisseaux diminuent de diamètre par la lignification et leurs membranes sont de moins en moins efficientes jusqu'à disparaître.  Cet état de fait influence le débit et la facilité avec laquelle l’eau circule dans les vaisseaux.  Les vaisseaux nouvellement formés offrent une grande résistance à l’écoulement libre de l’eau à cause de leurs membranes très efficaces.  Par contre, les vaisseaux situés plus en profondeur offrent moins de résistance à l’écoulement car leurs membranes ont disparu et ce, même si leur diamètre a diminué à cause de la lignification des parois.  Le taux de sucre obtenu dans l’eau d’érable décroît graduellement lorsque qu’on s’éloigne vers l’intérieur de l’arbre.  Cela s’explique par l’activité enzymatique qui est beaucoup plus efficace juste sous l’écorce à cause de la température plus élevée.

La coulée optimale se situerait quelque part autour de 3 cm sous l’écorce et ce lieu varierait selon le taux de croissance de l’arbre.  Un taux de croissance élevée favorise la production de gros vaisseaux.  Pour une même profondeur, un arbre ayant un taux de croissance élevé, aura des vaisseaux de plus grand diamètre même s’il sont lignifiés en partie.

L’addition des volumes d’eau provenant de toutes les sections de l’entaille constitue le rendement total de l’entaille.  Concrètement, cela signifie qu’un acériculteur qui perce des trous de moins de 3 cm pénalise son rendement et un acériculteur qui dépasse 7 cm augmente son risque de perforer des zones compartimentées.

Dans le futur, les recherches permettront peut-être à un acériculteur d’ajuster la profondeur de l’entaille en fonction du taux de croissance de l’arbre.  Un arbre ayant un taux élevé de croissance pourrait probablement tolérer une entaille plus profonde et inversement.

Distributions des entailles sur le tronc

Étant donné que chaque entaille crée une zone de compartimentage, on doit donc éviter de ré-entailler dans ce secteur ou de s’en approcher à tout prix.  Une nouvelle entaille ne devrait pas être réalisée à moins de 40 cm ( 16 pouces ) en haut et en bas et de 5 cm ( 2 pouces ) horizontalement d’une ancienne entaille.  Il faut éviter aussi d’entailler systématiquement à tout les ans à 2 pouces à droite de l’entaille.  Cette pratique encouragerait la formation d’une zone de bois coloré continue.  Une pratique jugée recommandable consisterait pour l’acériculteur à répartir les entailles sur l’ensemble du tronc indépendamment de l’orientation et de localiser l’entaille de l’année précédente afin de percer un nouveau trou, 10 à 15 cm  ( 4 à 6 pouces ) plus loin et même plus.

Hauteur de l’entaille

Selon la hauteur de la neige, il peut être intéressant de varier la hauteur de l'entaille afin de permettre une meilleure exploitation de la surface entaillable et de réduire à long terme la possibilité de ré-entailler dans un secteur ayant déjà été exploité.

Nombre d’entailles par arbre

Ce taux varie en fonction de son diamètre, de son état de santé et de son taux de croissance.  Tout arbre qui présente un taux de croissance faible devrait porter moins d’entailles que la recommandation officielle.  Le fait d’utiliser le petit chalumeau ne devrait en aucun cas suggérer une augmentation du taux d’entaillage puisqu’à court terme cela pourrait être légèrement bénéfique, mais à long terme le rendement serait grandement affecté en raison de l’accumulation importante des zones de compartimentage même si celles-ci sont de moindre importance.

Martelage:

On devrait utiliser des chalumeaux qui demeurent bien fixés à l’entaille de façon à réduire le martelage.  Il ne sert à rien de tenter de marteler un chalumeau dont le trou n’est pas parfaitement rond, un martelage excessif entraînera le fendillement du bois et la mort des cellules du cambium sur le pourtour de l’entaille.  Ce genre de blessure favorisera la production d’une zone de compartimentage plus importante du fait qu’elle retarde la cicatrisation de l’entaille et ne facilitera pas le maintien d'un vide optimum.

Régie de l’entaille

En considérant que l’entaillage est généralement effectuée lorsque le bois est gelé, l’acériculteur devrait éviter de vouloir étancher à ce moment le chalumeau afin de ne pas fendre le bois.  Lorsque la coulée débute, l’acériculteur devrait mettre en opération son système de collecte section par section et étancher rapidement le système au fur et à mesure.  Cela permet d’éviter l’assèchement de l’entaille par l’introduction d’air et une contamination par les micro-organismes en début de saison.  Au cours de la saison, il faudra vérifier régulièrement le réseau et ce particulièrement après des périodes importantes de gel et de dégel.

Les périodes de coulée faible associées à des périodes de temps sec, devraient nous suggérer d’arrêter la pompe à vide car un bois plus sec permet une moins bonne étanchéité.  En début de saison, cette action aura toute son importance si on veut éviter au maximum «l’assèchement» de l’entaille, phénomène par lequel le bois se rétracte et rend difficile le maintien d’un vide optimal.

Désentaillage

On doit porter une attention particulière à cette opération.  Toute pratique de désentaillage favorisant un décollement de l’écorce retardera encore une fois la cicatrisation et favorisera une augmentation de la zone de bois coloré.  La meilleure technique de désentaillage consiste à cogner délicatement le chalumeau sur différentes faces afin de permettre de le décoller.  Ensuite, on exerce une torsion pour le retirer de l’entaille.  Cette opération devrait se faire le plus rapidement possible après la fin de la coulée et de préférence par temps sec car le bois est moins gonflé.

Favoriser un taux de croissance élevé

Toute technique d’aménagement forestier favorisant une amélioration du taux de croissance des érables maintiendra le rendement de l’érablière en diminuant l’influence et l’importance de la zone de compartimentage.  L’amélioration du taux de croissance améliore la vitesse de cicatrisation de l’entaille.  Il favorise aussi l’apparition de canaux de transport de la sève ayant un plus grand diamètre, ce qui favorise la coulée de sève.

Désinfection chimique de l’entaille

Plusieurs recherches démontrent que la réalisation d’une désinfection de l’entaille lors de l’introduction du chalumeau permet de prolonger l’asepsie de l’entaille en retardant la propagation des micro-organismes et des bactéries.  Une meilleure asepsie de l’entaille aurait un effet jugé positif et très variable, selon les conditions, sur le volume et la qualité de l’eau d’érable produite par l’entaille.  Actuellement, le seul produit accepté pour réaliser l’asepsie de l’entaille est l’alcool éthylique qui est disponible auprès de la Société des alcools du Québec.  Contrairement à la paraformaldéhyde interdite d’usage mais utilisée autrefois et qui retardait la cicatrisation de l’entaille, l’utilisation de l’alcool éthylique n’aurait pas de conséquences.

Une solution contenant 70% par volume d’alcool éthylique ( 3 parties d’alcool 94% et une partie d’eau) utilisée pour désinfecter l’entaille et son pourtour ainsi que le chalumeau serait suffisant.  On peut évaluer à 2 ml minimum par entaille le volume de solution à 70% d’alcool nécessaire pour l’opération.  Sur la base du prix suggéré par la SAQ pour de l’alcool éthylique à 94%, l’opération coûterait au minimum 71.30 $ par 1000 entailles et ce sans compter le coût de la main d’œuvre.  En considérant le coût de cette opération, il faudrait obtenir une augmentation minimum de 1.6 % de rendement en eau d’érable si on considère un rendement moyen de 2,35 livres de sirop par entaille à un prix moyen pondéré de 1,87 $ la livre.
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